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financier de l'Etat aux écoles confessionnelles a mis en hranle une pro- 
testation générale des par -tisans de la lafcité — dont nous sommes,.Mais 
nous considérnns qu'il est différentes façons de poser le problème ct d'en- 
visagor des solutions. Voici la nôtre. pes | 


Nous sommes d'abord surpris des cris d'indignation qui so sont 
élavés et qui continuant de se faire entendre avec bant de virulence. On 
accuso l'Eglise de félonis, d'attentat à la volonté nationale, de crime 
contro la laïcité. Comsien de bruit inutile ! Cat l'Eglise n'a jamais pro— 
mis de se résigner, de se soumettre indéfiniment aux lois laïques. C'est 
son droit ‘.de poursuivre ses buts, comme cest le droit de tout parti, 
de toute formation ayant des idées, des principes, de lutter pour leur 
, diffusion ot leur triophe, À moins que nous ne fassions du votalitarismo 
à l'envers, et qui pourrait se retourner contre nous, un jour ou l'autre. 
La contro-offensive actuelle ne peut surprendre qus ceux qui ignorent quo 
la vio est et sora toujours lutto. Quand elle ne scrait plus eela, la mort 
aurait btriomphé. 


Le Vatiean a perdu une bataille lors de la séparation, en Franco, do 
de Eglise et de ‘Etat, Ma is lui ot l'Eglise catholique française n'ont pas 
promis de renoncer à être et à se déveltpper. En cela, ils sont logiques . 
Co sont los athées, les libres-penseurs, Les francs-maçons qui ne l'ont 
pas été an imaginant que ces forces contraires, qui agissont sur le plan 
des siècles, allaiont se r ésigner a leur défaite. Los jésuites ont été ox- 
pulsés de bien des pays, y compris l'! Espagno, on différontes périodes do 
l'histoire, Ce qui ne les a pas empéchésde revenir. Tout dépond du degré 
et de la volonté de résistance de leurs adversaires, 

Nous avons déjà signalé que l'action cléricals se aéveloppait d'a- 
près un plan général, et pour nous la question scolaire n'est qu'un des 
aspects de cette aétion, À part quelques exceptions, les adversaires du 
cléricalisme se sont, en cetto époque de douce ne matérielle où 
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l'automobilisme remplace 1e militantisme, endormis sur leurs lauriers. 
Peut-être cette défaite aura-t-olle la vertu de les réveiller pour: ti- 
rer les conséquences d'une lecon qü'en partio ils ont méritée. Peut-être 
aussi se décideront-ils à faîre dans tant de domaînos humins et sociaux, 
ce que les militants catholiques font à leur place. 
}'S 
X X 

Il est un autre problème sur lequel nous croyons nécessaire d'insise 
ter: Les principaux responsables de ce triomphe du catholicisme on France 
ne sont pas tellement les directeurs du reflux dont nous subissons au jour- 
d'hui la poussée, mais ceux qui leur ont fourni les conditions de la vio- 
toire, On ne condamnetait pas, à moins d'injustics flagranto, un général 
pour avoir été battu, s'il avait fait tout ce qu'il pouvait pour no pas 
l'êtré. Mais ‘on lo châtierait pour avoir favorisé la victoire de l'ad — 
versaire par imprévoyance, négligence ,ou incapscité, Et justement, les 
partis Qui, aujourd'huft,-ertent le plus fort sont los premiers coupablos 
de ce contre quoi ils s'élèvent. HREUE | | 


Car, quel ést l'argument principal de ceux qui ont réclamé pon- 
dant si longtemps, et finalement obtenu, un appui favorable à l'éducation 
catholique d'une partie de la jeunrsso ? Que les écoles confessionnelles 
donnaient à environ un million d'enfants une instruction que l'Etat no 
leur garantissait pas par manque de classes et d'instituteurs. A joutons 
une donnée que nous avions publiée dans le numéro de Soptumbro 1956 de nos 
Cahiers!" : sur 300.000 enfants anormaux, les classos spéciales organisées 
pér l'Etat n'en recueillaient que 26.000. Le reste, c'est-à-dire plus des 
neuf dixièmes, était recueilli par les écoles libres. Cola avait été dit 
par . Raymond Âllard,; dans un rapport présenté au Congrès national des Ins- 
tituteurs. Sa M ee Se | 


Ces faits ont donné, devant l'opinion publique, un droit moral àux 
associations do familles catholiques que l'Eglise pousse en avant, d'exi- 
ger de l'Etat ce qu'elles ont obtenu. IL a fallu le vote do la loi Baran- 

. gé pour faire comprendré aux partis politiques, y compris le sociâliste 

et le communiste, l'impârtance du problème scolaire, Et oncore, ont-ils 
surtout continué à s'amusér au renversement et à la constitution de minis- 
tères, à se torpiller les uns les autres, à satisfaire leur clientèle éloc- 
torale, à touto la basso'cuisino du parlement ot d'es antichambres ministé- 
Tiolles, Le reste était si pou important... Il n'ost plus temps de protes- 
ter contre l'invasion des microbes quind on leur a préparé un bouillon de 
éoultEurs ,) 7 | SE Mann | | | SRE 
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Au lieu de continuer à pousser des cris d'orfraie, il faut maintenant 
réagir intelligemment en s'inspirant de la lecon que l'Eglise est en train 
de nous donner, En travaillant sérieusement, en profondeur, en mobilisant 
pour une action anticléricale efficaco les forcos qui défendent vraiment 
la liberté de l'esprit. Communistes à. part, bien entendu. C'est par ses. 
modalités d'application que 1à nouvelle loi sera plus ou moins dangereuse, 
Prépare-t-on les mesures nécessaires sur co bterraîn, au lieu do songer. > 


aux prochaines revanches électorales 7. 
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En fait de plan de bataillo, bien des laïcs, y compris le Syndicat 
national des Instituteurs préconisent pour l'avenir la nationalisation de 
l'enséignement, qui pourrait bien devenir la prochaîne plate-formo élec- 
torale, Nationalisation, c'est-à-dire étatisation, Il est curieux de cons- 
tater que c'est si souvent de la base démocratigie que, par incapacité 
créatrice, partent lbs solutions qui impliquent le renforcement de l'Etat, 
solutiens que dans le cas présent les communiste: accueillent comme il so 
doit, car elles portent de l'eau au moulin du to;alitarisme. | 
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IL serait pourtant bon de ménager les sources d'oxygène de la 1i- 
berté,. La France est le pays le plus centralisé d'Europe, ot au liou de 
cette étatisation, ne pourrait-on pas envisager une décontralisation , 
uno organisation municipale de l'enseignement, commo en Angiheterrc.? No 
pourrait-on pas laïgser aux activités pédagogiques vraiment libres des 
possibilités d'avenir ? Ou devons-nous tomber dans Te piège des cléri - 
caux qui, en appelant "libres! lôurs écoles vaticanesques, provoquent 
par réaction la crainte de la liberté, comme les communistes provoquent 
la crainte do la démocratie on baptisant leur dictature “démocratie po- 
pulaîre!! ? hi Ti :. Eh 


Car, en fin de comptes, si pour protéger le peu de liberté humai- 
ne qui est menacéæpar la ‘loi nouvelle, on tombe dans l'étatisation inté- 
gralo, on ne fait, par rapport à l'avenir, qu'uno politique de Gribouil” 
le se noyamt dans l'océan de. l'autoritarisme, 


Dans la lutte Achafnée où nous sommes engagés, gardons-nous de 
nous livrer à des réactions trop irréfléchies, Apprenons de la lecon de 
nos ennomis. Les grandes batailles de l'histoire n'ont jamais été gagnéos 
par les démagogues et les superficiels, mis par ceux qui ont su trouver, 
au défi qui leur était lancé, une riposte supérieure au défi lui-mêmo . 
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L'évolution rapide qui caractérise notre époque pose à ceux qui so 


_préoccupont du destin de l'humanité des problèmes nouveaux quo nous ne 


pouvons ni ne voulons méconnaître. Nous avons déjà dit que, comme socia- 
listes libertaires, la doctrine essontisllé du marxisme, qui faisait de 
la mécanique do l'histoire la cause et la justification du socialisme,no 
pouvait nous satisfaire, car avant tout ét par-dessus tout nous pliacliôns 
l'homme, c'est-à-dire l'hwmin: Pour nous, l'homme cest la mesure de tou 
te chose, socialisme compris. Cela signifio qu'il ne suffit pas de réa - 
lisor l'égalité économique pour assurer le progrès de notre espèce. Il 
no suffit mêmo pas de conquérir la liberté, Du reste, on ertend par li- 
berté des chosss très souvent différentes, voire contradictoiros. Pour 
les uns, c'est la possibilité de faire ce qu'on veut, quand on veut,com- 
me on veut. Ce qui conduiraîit au chaos, Pour d'autres, c'est la possibi- 
lité de ne rion faire. Cola conduirait A'‘l'#ploitation de coux qui tra— 


_vVailleraient ‘pour'ieux. 


Pour nous; la liborté c'est la possibilité, pour l'homme, do vivre 
harmonieusement, d'après sa nature biologique, psychologiquo, intellec- 
tuelle et morale, D'après aussi, cela va de soi, les rapports oxistant 
ontre l'individu ot la société, ou mieux encore, entre l'individu ot l'es- 
pèée, . RD | | à 
Le premier de ces deux concepts implique un développement et une 
primauté complète des facultés humiînes, La liberté d'exercer son intel- 
ligence, de créer, de jouir noblement, huminement de la vie, de dévelop- 
per son êtro à tous points de vuo, de s'enrichir au sens intellectuel et 
spirituel, de prendre part à toutes les activités sociales auxquello on 
peut s'intéresser, Liberté ot possibilité: le champ est infini. Tolle est 
la conception humaniste et libertaire qui prend ses sources dans l'es - 
prit de la Renaissance, qui revendiquait L'homme, et en développe les 
postulats. | D | 
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Mais ceci nous oppose à des conceptions actuelles, qui semblent 
très audacieuses, et très avancées, et que l'on trouve dans presque 
tous les courants socialistes, particulièrement étatistes, Payant un 
tribut à l'engouement de notre époque, ces courants conçoivent le so- 
cialisme comme le triomphe de la spécialisation. Spécialisations dans 

_L'éndustrie, dans l'administration, dans toute la vie économique et so- 
ciale. EG parmi ces spécialisations, celle des managers! engendrée par 
Le capitalisme moderne, ou par la prédominanec croissante de la techni- 
que. Ce qui conduit à la prédominance d'une technocratie spécialisée,et, 
au fond l'Etat socialiste ne seraît, aussi, qu'une des faces de cette 
ti. 5nocratisation générale. 


Nous y royons un danger mortel pour la liberté humaine et pour la 
CVS EaLTON,, Cortes, du point da vue de l'efficacité, il est sans doute 
plus evantageurz de confier à quelques centaines de spécialistes la con- 
duite 6% la responsabilité des activités générales, Mais l'universalité 
de telles méthodes conduirait l'ensemble des homme s à l'esclavage et à 
l'imbécillité, Car ils cesseraient d'exercer leurs facultés, d'agir com- 
me des êtres conscients et responsables, d'être a ssociés. par l'intolli- 
genie e% la volonté à l'effort de progrès et du maintien des acquisitions 
faites qui rend solidaires les individus et Les géré rations. Le princi — 
pal ressort de la dignité se brisersit en eux. FE l'homme sans dignité 
n'est rien, 


On nous rétorquera peut-être qu'en raisonnant ainsi nous allons 
contre le progrès, Mais nous disons que le progrès des. techniques ne 
doit pas se faire aux dépens du progrès de l'homme Il n'y a pas de pro— 
grès au sens vrai du mot, au sens humain, quand l'Homme recule. Préten- 
dre le "libérur'" de penser, de raisonner, de comprendre de graves pro— 
blèmes, c'est annihiler les attributions qui font de lul un ôtres supé - 
Lieu On parioe,ps'fois,de la civilisation des Loisirs comm d'un mer- 
: Veilleux desiderata, Or les loisirs ne sont que désoeuvrement quand ils 
ne sont pas équilibrés et justifiés par une activité sub jectivement et 
socialement utile, 


Nous insistons sur le parallèle existant entre la mchîne Etat,qui 
veut tout concuîre et régenter pour l'ensemble des habitants d'un pas , 
d'un continent et de la terre entière, et la machine technocratique qui 
prétendraäit libérer l'homme de 1'effort. Tant pour la production :des 
biens nécessaires que pour l'organisation et le fonctionnement de la so- 
ciété, un certain degré d'activité responsable doit être volontairement 
maintenu si nous ne voulons pas que lemecul de la qualité humaine ac— 
compagne le progrès de la qualité des techniques non humaine . Biologi- 
quement considérée, l'humanité a des besoins qui caractérisent sa nature 
profonde, ét Îl serait désastreux pour l'avenirde prétendre substituer 
l'ingénieur au sociologque, le technicien à L'humaniste. 


Cela ne signifie pas, on le comprendra facilement, que nous condam-— 
nions l'emploi de la mchîne et des techniques modernes. Cela signifie, 
tout simplement, que nous ne devons pas admettre que les unes et les au- 
tres rivalent l'homme au rang de jouisseur înerto ou de parasite avili 
par le néant de sa vie, RE 
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La beauté, sans doute, ne fait pas les révolutions. Mais un jour vient où 
les révolutions ont besoin d'elle. Sa règle, qui conteste le réel en même temps 
qu'elle lui donne son unité, est aussi celle de la révolte. Peut-on éternellement 
refuser l'injustice sans cesser de saluer la nature de l'homme et la beauté du 
monde ? Notre réponse est oui, Cette morale, en même temps insoumise et fidèle est 
en tout cas la seule à éclairer le chemin d ‘une révolution vraiment réaliste.En 
maintenant la beauté,nous préparons ce jour de renaissance où la iivilisètion met- 
tra au centre de sa réflexion, loin des principes formels et des valeurs dégradées 
de l'histoire, cette vertu vivante qui fonde la commune dignité du monde et de 
l'homme, et que nous avons maintenant à définir en face d'un monde qui 1rinsuite.,. 

Albert CATUS 
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PARENTS D'ELEVES a 


Jacques Bouyé a signalé à juste titre le rôle bicnfaisant que peuvent:jouer 
les a de parents d'élèves dans la lutte en faveurde l'école publique 
et pour le rétablissement de .1a laïcité intégrale. 





I1 est peut-être utile de dénoncer le péril-qui plane .sur ces associations. 


Quand un jeune homme entre dans un lycée — le cas qui nous occupe concerne 
l'enseignement secondaire- ses parents sont invités à adhérer à l'Association 
des parents d'élèves qui à d'ordinaire son siège au lycée même, y tient ses per- 
manences et ses réunions, demeure en liaison étroite avec l2 direction de l'éta- 
blissement et constitue une section de la Fédfratior des associations de pa- 
rents d'élèves des lycées et collèges français, _ rue Jean-Jacques-Rousseau,, 
Paris, (Ier), dont l'organe mensuel est'"La Voix des parents", 


En général, les parents envoient leur adhésion, car ils ont là une asso- 
ciation qui les renseignera de la façon la plus précieuse pour l'orientation 


scolaire et universitaire de leur enfant. En outre, cela leur permet de con- 


tracter une assurance fort avantageuge couvrant les risques d'accidents aux- 
quels l'élève est exposé tant pendant le trajet entre son donicile et le :lycée 
qu'à l'occasion des vacances, 


Or, quinze jours ou trois semaines plus tie, mies parents gecoivent par 
la poste une autre invitation, qui les convie cette fois à s'inscrire et à co- 
tiser (IO NF par an) à l'Association des parents d'élèves catholiques du lycée! 


ils apr rennent ainsi qu'en marge de l'association ouverte à tous s'enest 
:Q (a) 
fondé une autre, réservée aux parents catholiques, Oeuvre de ce catholicisme 
messianique, moralisateur et militant, de ce catholicisme de ségrégation Lo À 
- ) Ù , $ : A ; 
devient comme un Etat dans l'Etat, et qui aspire à devenir l'Etat lui-même, s1 
cé n'estédéjar faits 


Les laïcs n'appartiennent qu'à l'association ouverte à tous: ils n'en ont 
pas créé une ‘seconde en marge, Mais les catholiques, eux, appartiennent aux 
deux. Et leur but est de noyauter l'association ouverte à tous en y imposant , 
lors des assemblées générales - par leur cohésion et leur esprit politique -les 
décisions, les consignes et les positions. qu'äls ont prises et arrêté ses entre 
eux et en petit comité, 


R‘sultat : sans Être ouvertement annexée, l'association laïque,hien que 
numériquement beaucoup plus forte est nd enotée , Concqusié et minée En l'inté - 
rieur par ce commando sorti de son cheval de Troie , et la voilà manocuvrée par 
quelques-uns au gré de l'Eglise catholique Î 


Si bien que los prélats et ne curés trouvent le moyen d'influencer se - 


lon leurs désirs un groupement laïc,. alors cue les laics sont impuissants à pa- 
rer les coups et à de ae nu to é C'est ainsi que le journal de la Fédération 


laïque conseille l'achat de livres picux ct d'ouvrages de propagande religieuse 
tandis que le mouvement catholique hoycottcora impunément les éditions mêmes de 
l'enscignement public s'il les jugent insuffisamment dévotes,. 


Nous en sommes là, aujourd'hui.Demain ... 
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À 15er7 CAUUS fut sur le point d'être des nôtres, Quand nous avons décidé 
de fonder un courañt sociologique nouveau, il approuva notre intitiative.Un peu 
plus tard nous lui présentions le manuserit du Manifeste Socialiste Libertaire, 
qu'il lut attentivement, étudia, et approuva dans ses grandes lignes, Il promit 

| même de le signer, Le moment venu, il se récusait, et peut-être pu- 
1\ = blierons-nous un jour la lettre an alors 11 nous envoya, et la ré - 
pornse. qui lui, fut Taités 


Malgré notre déception, nous disions, dans cette réponse que sans 
‘ doute il était préférable. qu'il restât marge de tous ‘les partis , 
de tous les mouvements constitués: il RER ainsi jouer un rôles ‘plus 
grand, et plus nécessaire, 


| MES, Car Albert Camus exerçait une espèée de magistrature morale sur 
une bonne partie de la jeunesse du monde, sur de nombreux écrivains, 
sur les plus nobles esprits de notre ne 11 fut piué artiste que 
penseur, mais son art exprimait les angoisses d'une conscience actuel- 
le, ses M et son théâtre étaient des armes contre l' injustice, 
quelle qu'en fût la forme, et contre l'avilissement de l'homme, Dans 


F à tout ce qu'écrivait Camus, l'humaniste était présent 


C'est pourquoi il fut lié aux mouvements sociaux qui combattaient 
pour la liberté et le respect de la personne humaine, En cela. quil 
l'ait déclaré où non, il était profondément libertaire, Car il ne 
Cherchaïit pas dans de noùvelles attributions de l'Etat le remède à 
tels ou tels maux, Il allait à la fois d'instinct ‘et de façon raison- 
née vers” les solutions faites pour les hommes, et par les CORTE 


Aussi était-il devenu un exemple, un symbole, Nous pourrions ET 
que dire un drapeau, un centre de ralliement pour tous ceux qui n'élu- 
dent pas les grands ‘points d'interrogation que l'état présent du monde 
pose à ceux qui en vivent le drame à l'échelle universelle. 


D'autres avaient et ont plus de profondeur philosophique, mais | 
leur phisolophie servait et sert plus les systèmes que l'humanité sen- 
sible et palvritante, D'autres encore avaient peut-être plus de quali- 
tés littéraires. Mais Camus avait cette hauteur morale qui fondait en 
un seul être l'homme et l'écrivain, qui en faisait un phare pour tant 
de gens cherchant la lumière, à lumière qui peut conduire les 
peuples et les hommes vers plus de liberté et de justice. 


Ces derniers temps, il s'orientait de plus en plus vers l'art 
presque exclusivement devenu l'objet de son esprit CTÉALSUr, Car l'ac- 
tivité sociale à laquelle il s'était livré , son effort pour mettre 
en pratique le mot-d'ordre du groupe Combat (" De la résistance à la 
révolution"), son adhésion militante au mouvement déclenché par Gar y 
Davis, l'appui donné par lui, en maintes occasions, aux exilés d'Es- 
pagne, (si décévänts, nous digait-il, par leurs querelles inte stines)), les palino- 
dies des partis de lé Résistance, tout cela avait dû émousser son ardeur au com— 
bat public. Et l'on s'explique due l'art le possédât de plus en plus. Mais l'homme 
était au-dessus ‘de ldartiste, et. le totalitarisme stalinien, la boucherie de Bu- 
dapest, le franguisme, le militariene déchaîné, le nationalisme borné, même al- 
gérien, le trouvèrent dressé en protestataire. 


np € HE 


Nous sommes des millions à le pleurer, de par le monde , et nous savons 
qu'il serait rosté, car tol était son destin et la condition profonde de sa natu- 
re supérieure, lc combattant d'un véritable humaniste " qui est, pour chaque épo- 
que ct chaque culture, la somme des expériences et des r‘flexions qui donnent à 
l'homme ce sans quoi il ne peut y avoir ni .littérature, nà art, ni société, ni 
civilisation : une idée positive de la dignité de son taie e ot de la vice", 


Formule qui l'a guidé, et qui doit nous inspirer toujours, 


En 
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Un camarade de l'école abondenciste m'a écrit, il ÿ a esséz longtemps, à propos 
_ de‘mon article " Du prix de revient en économie socialiste"* Des circonstances indé =. 
pendantes de ma volonté m'ont empêché de lui répoñdre jusquià maintenant, mais le pres? 
blème étant toujours actwel, il me semble utile d'y revenir, Gear ce sont 1à des ques'+.: 
tions que les révolutionnaires devraient approfondir, . a A DRE Ne. 
J'avais dit que , à la cadence actuelle de. gaspillage des matières premières du 
globe, il ne restera probablement rien, dans -un ot deux ‘siècles, pour les générations 

futures, Réponse classique de mon contradicteu 5" I1 n'y à pas mnace de pénurie de 

matières premières, il y a refus d'exploiter ces matières premières quand elles’ ne 
. Mocurent pas assez d5 profit aux capitalistes! Et, conséquence de cet asrgüments dans 
‘ une-économie socialisée, le frein du profit ne jouant plus, les wtières premières ne 
" manqueraient pag, È ps 
Cette croyance est du reste partagée par des adhérents à d'autres écoles | y com- 
pris l'école libertaire, Examinons-la , ou plutôt. examinons ce qui la justifierait, 


% 


__. : . Cotmençons par dire que 1a géologie n'a rien à voir avec mos préférences, nos i- 
14  déaux,. nos doctrines ou notre tempéramæ mt, Ce que le sous-501 contient de fer, de bau 
_ xite, de magnésium, de plomb, de cuivre, d'étain, de nickel, de charbon ou de pétrole, 
‘est indépendant de toute pensée poditique ou sociale, C'est d'#bord sur le fait géolo- 
- &ique, pour l'industrie, comme sur le fait géographique et climatique ( et géologique 
aussi ) pour l'agriculture, que rsposé l'économie humeire , Sur le fait démographique 
. éwcre, Sur le fait humain, scientifique et en partie psychologique, enfin, 





Les mtières pretiières qui dépeñdent de 18 géolôgie ne sont pas inépuisables, Au 
contraire, les mines Se ”ûent; et les spécialistes prévoient combien de temps durera 
eur exploitation d'après l'importance des gisements ‘et. la cadence de l'extraction, Les 

.U,S,AÂ, conmaissent déjà cette men&e, qui explique la rapidité avec laquelle on a 
construit le canal du Saint-Laurent, afin d'amener le fer du Labrador, dans la région 
des Grands Lacs, de | SA A SR TE ve em Ge IRC EE à LE 

Prenons maintenant un exemple. plus précis, Les U,S,A,, qui comptent six pour cent 
de la population mordiale, consomment cinquante-cinq pour cent des mtières premières 
industrielles du monde, Si, comme le rêvent certains économistes idéologues qui ne s'ar- 
rétent qu'à moitié dans leurs recherches statistiques, on voulait £lever le stancara de 
vie de Ia population mondiäle au niveau dé célui des U;S,A,, i1 faudrait multiplier par 


huit l'extraction et l'exploitation des matières premières, : 


.:_. ‘ À cela s'ajoutent deux facteurs, L'un est l'augmentation continuelle des besoirt 
. facteur ‘psychologique dont l'importance est primordiale en écondrie-; l'autre est 
:  J'augméntation terrifiante ce 22 population, . © 


| Pour élever le. standard de vie des trois quarts des hsbitants de 1a planète à la 
hauteur d celui des pays les plus riches ou les mieux. organisés, 11 faudrait d'abord 
multiplier par trois la prodiüction globäle des denrées alimentaires, Même en doublant 
. l'ensemble'des rendéments. ét en portant de ‘T4: à 29 pour cent Îles terres cultivables de 


notre plamète, il n'est pas certain qu'on y pärviendrait, 

| Et s'y ajoute, pour l'agriculture comme pour l'industrie, le phénomène démogra- 

phique, La population du globe est en train de doubler tous les éinquante ans (I ),Dans 
Cinquante ans, il y aura donc environ 5 milliards 800 millions der personnes à nourrir 


::T) Récemment encore, on calcuiait tow les 60 ans, Le rythme:se précipite, 
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et dans un siècle, 0e sera sans doute le double, Entre-temps, il aura, pour 18 preriè- 
re étape, : fallu mult{plier la production industrielle - et l'extraction des matières 
premières-par seize s par huit d'sbord, pour atteindre le niveauiaciuel dés Ù.S, A, pour 
la population du globe, puis encore par huit étant donné que cette population aura dou- 
b lé, Dans un siècle, il faudra que ce soit par trente-deux, 
-..: Or,..un siècle n'est rien dansila vie de l'humanité, Et quand je die qu'il ÿ a, 
_aux: U,S,A, un gaspillage impardonnsble et insensé des matières premières, et qu'il est 
._8bsurde de prétendre généraliser le standard de vie excessif - et que je säis inégale 
ment réparti de ce pays à tous les hsbitants du globé, je ne divague done pés, Ceux 
qui divaguent sont ceux: aui qui ne corprenne.-nt pas qu'une certaîné sagesse s'impose 
et qu'un esprit de solidarité est néoessaire, non seulement dans l'espace, mais aussi 
dans le temps, . 


À | MER ARR à 


Le problème des matières premières minérales n'est donc pas #i simple que beäu - 
coup le croient, et il déborde largément l'éconorie de profit ou l'économie gocialisée. 
Mais il convient de montrer aussi l'erreur de ceux qui ne voient que l'économie de pro- 
fit et ses contradictions, Car, qü'on le veuille ou non, en socifte capitaliste comre 
en société socialisie, 11 y a, ou il y aurait d'abord l'économie tout oourt,c'est-à 
dire la production des moyens d'existence. Si, pour obtenir un quintal de blé, il faut, 
‘grâce aux conditions géographiques, climatiques et gfologiques , une heure dr tra=: 
vail d ans .une région, et deux heures dans une autre, la différence ne d“pend pas dü ré- 
gime social, Plus exacbement, il est des terres qui produisent, en travaillant norma= 
lement, quinze quintaux de blé à lihectare, et d'autres qui, sans plus de travail et 
avec des mêmes moyens techniques) en produisent trente-cinq..En économie socialisée. 
on ne pourrait ignorer ces faits, et nous ne pouvons pas dire-qu'ils soient indiffé 
rente, rte Es EE | 


Et si l'ôn nous répond qu'il n'y & qu'à abandonner celles qui donnent si peu 
( il.y en a fême qui ne donnent que sept quintaux, en Espagne et: en, Afrique du Nord}, 
Je répondrai que, quand on fait le total de ce que donnent les terres pauvres , .ou ‘ 
celles qui sont handicapées par le climat; on s'aperçoit que ce total est si élevé qu'- 
il est impossible à l'humanité de renoncer à léur production, La composition chimique 
du sol ne semble pas pouvoir 5e modifier sur l'itmensés me jorité des terres  émergées, 
et les engrais artificiels ou naturels ne peuvent. sufhi re, à l'échelle du globe, Force 
est donc de cultiver le sol pauvre- et présque tout le 501 de la planète est pauvre, 
Saint-Exupéry écrivait que 1a vision de l'aviateur qui voit 1a terre dens son ensemble 
est toute différente dé celle dû voyageur terrestre qui ne trarerse que des terres ha: 
bitées et cultivées, Car lui, l'aviateur, voit lés vastes régions désertiques ,qui do= : 
minént, avec la jungle, On pourrait ajouter ce qu'il rm voit pas s les régions boisées : 
au'on ne peut défricher sans danger dé lstérisation et de mort du sol, C'est'le cas 
de l'Afrique, d'une bonne partie de l'Amérique du Sud, de Madagascar et de l'Inde 


M . Même problème pour les matières premières, Il est désrégions où le minerai de: 

fer, de plomb, de cuivre, etc, est difficilement exploitable, et le serait également 

dans une société socialisée, Si une tonne de minerai de fer rend ici soixante- oing # 
de métal pur, là vingt-cinq % la diff ‘rence est apprécisble, quelle que soit'1la struc- 
ture de l'organisation sociale, Ajoutons qu les conditions d'exploitation (profondeur 
des gisements, épaisseur des filons, facilités d'accès et de moyens de transport) mo= 
difient positivement ou négativement ces données premières, | ME + F 'SCROERES 


Ces problèmes se posent au capitaliste et se poseraient ausei en économie socia- 
lisée, Si les produits febriqués en telle région, grêce à du minéral obtenu dans des 
conditions très difficiles, revenaient, pour l'importance de 1a main-d'oeuvre, des mo- 
yens d'extraction, et de transport utilisés, trois fois plus chers en valeur de con- 
sommation et de services, que la moyenne hébituelle en ‘d'autres r‘gions, on ne peut 
dire sensément que cela serait indifférent ., Et l'on comprend que le capitalisme ne 
s'émbarque pas dans ces aventures où l'économie socialisée elle-même ne s'embarquerait 
qu'à la dernière extrémité, PE DE BIC NE AO ROUE EE 1 | | 


Evitons de poser faussement les problèmes dé l'économie socialiste pour ne pas o- 
rienter dans une direction erronée l'avenir de l'humanité, 
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COMMENTAIRES SUR LA 
BROCHURE DE G LEVAL 


OPINION DE NICOLAS FAUCIER, | J 





J'ai lu avec teaucoup d'intérêt la nouvelle brochure de Gaston Leval Pra- 
tique du Socialisme libertaire . Elle répond concrètement et positivement aux 
awstions que se posent nombre de ceux qui viennent à. nous ét 'QUuL : TrOD SOUVENT, 
ne rencontrent que vide ou inconsrence dans la diversité de l'interprétation des 
théories anarchistes. | 

Pourtant, parmi ceux qui les ont élaborées, les Proudhon, Bakounine, Kropot- 
kine, James Guillaume , ‘sans oublier Sébastien Faure, se sont évertués à démontrer 
que 0 socialisme lbostaire n'était pas seulement Le philosophie antiétatique , 
mais une doctrine sociale dont le but est l'instauration d'une société rationnel- 
leyr11brer er égalitsire dont ils définissaient les modalités d'organisation vala- 
Le pour leur époque. 

Le grand mérite de la brochure de Leval est de rajeunir ces conceptions en 
rapport avec l'évolution économique et sociale et de les.enrichir des enseigne 
montsrtirés des expériences du dernier demi-siècle, 

Expériences décevantes pour beaucoup de ceux qui se sont laissé abuser 
plus ou moins lof#temps par la grande duperie de l'Est et qui cherchent, eux aus- 
si, à en dégager la leçon, 


La mission que se propose le Groupe socialiste libertaire peut contribuer 
efficacement à les orienter vers la voie du fédéralisme antiautoritaire, but de 
nos efforts communs, et aider au redressement du mouvement ouvrier d'avant-garde. 


OPINION DE JACQUES RECLUS. 


J'estime que nous devons être reconnaissantsau camarade Leval de l'effort 
qu'il a accompli en écrivan Pratique du Socialisme libertaire, Puisqu'il demande 
aux camarades de faire part de leurs critiques, voici en deux mots les miennes. 

Le chapitre consacré à l'Etat est à mon avis très insuffisant. (‘je m'affor- 
ce par ailleurs de préciser un aspect de ce problè: ne) (I }4 J'ai pleinement appré- 
cié, on revanche, les deux derniers chapitres, Le maintien du rendement : il fal- 
lait que ce fût dit. Et los quatre dernières pages sontexcellentes, ‘qui see à 
enrélief 1'importance de E' attitude dè rigucur noralc sans laquelle il n'y aura 
pas d e révolution sociale, 





Laissez-moi, on passant, prendre position dans la polémique sur le mot 
tanarchic". Tout en me disant anarchiste pour marquer mon appartenance à une 
grande famille spirituclle ( que l'on me passe ce licu commun ) et parce qu'on 
se définit le plus souvent par opposition à ce qui vous révolte le plus,je sens 
ce qu'a d'insuffisant «ce terme né fgatif ot le besoin de le compléter par un terme 
qui dise de façon positive la société que nous em Célui de communiste 

‘libertaire appelant uno fêcheuse association d 'idées, les mots de "socialisme li- 
bertaire'" me donnent satisfaction. Cetto définition offre: aussi l'avantage. de 
nous distinguer de coux de nos camarades anarchistes qui, parce que répugnant à 
toute idée d'organisation sociale, repoussent le socialisme, 


GBBINION DE G. PUECHAGUT. 


Quelques mots pour to dire mon opinion nee CE sur ton petit Dou «. , 
Qui, CÉRLCS cela demanderait une lettre plus. longue, mais je veux te dire tout 
de même la satisfaction ue. ME lei eue à _le.lire 
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À: de D Cet article Sera publié dans Ta io se numéro, 
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Et d'abord je te félicite pour avoir écrit qu'il convenait de ne pas trop 
se leurrer sur les possibilités de diminuer les heures de travail après le suc- 
cès d'un mouvement Étui Je le pénsäis ‘Un peu avant la lécture de ton étu 
de, mais maintenant j'en suis convaincu, Disons pourtant que les idées contraires 
sont très répandues dans les milieux de see r, et c'est dangereux, Cette démons- 
tration n'est pas le côté le moins intéressant de ton étude; 

Il est bien aussi d'avoir dit que le succès incomplet des he de 1936 
était en partice dû aux conditions politiques dans lesquelles elles s'étaient dé- 
roulées, Cola aussi je le savais, mais là encore Peaucoup vonliont liienoter, ou 
] ignorent. 

ÆEnfin tu parles, à la page 40, des sanctions sévères que l'on ou 
prendre contre des commerçants individuels. N'est-ce pas là le début d'un embryon 
d'Etat.? Certes, si ces commerçants sont peu nombreux, la sSceule présence des mi- 
lives ouvrières eo. les amcnor à la compréhension. Mais si, comme en Russie, la 
grande majorité des paysans cst encore individualdste, 11 y a nécessité d'inter 
venir, avec des organismes de coercition puissants, ou alors il faut abandonner 
la révolution - ou la voir dévier., | 

Voilà.eon gros quelques eritiques au milieu de positions plus favorables 
Je souhaite que ton livre soit lu par de nombreux camarades ct surtout par des 
gens hors de nos milieux, Il le mérite 


L'OPINTON DE MONSIEUR J. 


Note de la Rédaction.-L'ami Puéchagut souhaite que l'opuscule qu'il commen- 
te soit aussi lu par des gens n'appartonant pas à notre milieu, Voici ce qu'écerit: 
un de ces lecteurs que nous remcrcions pour sa franchise | 


L'auteur paraît avoir trcp fortement oi dcs opinions et des souve- 
nirs porsonnels,  : Certaines bases d'argumentation s'en trouvent fragilcs et la 
part d'utopic demouro élevée à La faveur des mots, ee” | 

ce s sacrés à opposer à celui d'Etat coupable dé 


Révolution GEL. où um de mot 
tous 16s maux. 

Toutes les difficultés possibles de production se trouvcraient r‘solucs par 
des Comités horizontaux ot pyramidaux coordinateurs ct contralisateurs qui règle- 
raicnt tout, N'cst-cec pas s'abuscr quelquc pbeutur des poripicacites et Ted efft à 
cacités:des Comités ? | & | D 

La distribution s crait notament Anh par l'intcrmédiaire d'unc monnaic 
plutôt. curicuso qui forait songor aux tickots do ravitaillement distribués pd. Les 
mairics, ( lesquels étaiont nËanmoins doublés d'unc monnaic). Ce seul point. ferait 
naître Mo ucoup de Scepticisme sur le système, 

L'organisation do l'agriculture serait plutôt schématique et ne correspond 
pas à unc réalité diversifiéc:. Les services publics se trouvent par FE simpli- 
fiés pour les besoins de la cause. 

T1 n'est pas inutile de se soucier du "maintien du réndement" dans un tel 
système où " le pouvoir d'achat rovêtirait un caractère humain, non profession -— 
nel"; ot il est bon d'évoquer les risques possibles de pénurie et de hanquerouto 
par un pourcontage do reléchoment dans la rr odwtion, | ve 

Le socialisme libertaire serait-il " une conception de civilisation nouvel= 
le au sens intégral du mot" ? L'autcur a probablement raison de faire remarquor 
"qu'il n'est pas du tout sûr que la transformation ‘conomique engendrerait auto- 
matiquement la transformation morale, l'aptitude au dépassement de le société de 
classes ou d'Etat!, | | 26 

En définitive,: " uno pierrc d 'achoppcomont de première grandeur" demeure 
sur " le chemin qui doit conduire l'huamité vers de nouveaux destins", 


TRES BREVE REPONSE DE L'AUTEUR A MONSIEUR J. 


À tant eee , l'ensemble des conceptions promosécs cst dénaturé . 
Par,crempie. 166 Souvenirs personnels” cxtrapolés avec les opinions ( 1] -ñe s'a- 
git nullcemont d'opinions ) sont le résumé d'une expérience historique de pre- 

mière importance : la Révolution ce spgnolc. Etayor ses conceptions ne faits 
d'une tello cnvorgure est mioux que parler dans l'abstraction,. Autre ‘oxemple:les 
tickets donnés par les mairies rationnaieont" la consommation. La monnaie propo= 
sée n'a ricon à voir avec cola, Lo rosbs . hd] lumgment  . ( A suivre ) 
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OMMENT L'ETAT RUINA 
LA FRANCE AVANT 1789 


_ Par Hippolyte TAINE (I) 


Considérons de:iprès les exactions dont: ‘il souffre.(?), elles sont énormes 
et au-delà de tout ce que nous pouwons imaginer. Depuis longtemps, les économistes 
ont dressé le budget d'une terre et prouv: par des chiffres l'excès d'es charges 
dont le cultivateur est accablé, Si l'on veut qu'il contünue à cultiver, il faut 
lui faire sa part dans la récolte, part inviolable qui est d'environ la moitié du 


produit brut, et de laiquelle. on ne peut rien distraire sans le ruiner, Eu effet , 


_ elle représente juste, èt sans un sou de trop, en premier lieu l'intérêt du capi- 


tal primitif qu'il à mis dans soncexplèitation ; bestiaux, meubles, outils, ins- 
truments aratoires; en second lieu, l'entretien annuel de ce même capital, qui dé- 
périt par la durée et par l'usage; en troisième lieu, les avances qu'il a faites 
dans l'année courante, semences, salaires des ouvriers, nourriture des animaux et 
des hommes; en dernier lieu, la cémpensation qui lui-est due pour ses risques et 
ses pertes, Voilà une créance privilégiée qu'il faut solder au préalable, avant 
toutes les autres, avant celle du seigneur, avant celle du décimateur, avant celle 
du roi lui-même; car elle est la créance dé la terre, Clest seülément après l'evoir 
rembourse‘ qu'on peut toucher au reste, qui est le bénéfice véritable, le produit 
net Or. dans SELÉtTAL oNMeE TT" agriculture, le d’eimèteur et le roi prédneht la moi- 
tié de ce produit net, si la‘terre est grande, et ils le prennent tout entier si 
elle est petite. | | 


Telle grosse ferme de Picardie, qui vaut : 

I.800 livres au roi et I.3II au décimateur; telle autre, dans le Soissonnais louée 
4,500 livres, paye 2,200 livres d'impôt et plusde I.000 écus de dîme, Une métairie 
moyenne près de Nevers donne 138 livres au Trésor, I2I à l'Eglise, et II4 au pro - 
priétaire, Dans une autre, au Poitou, le fisc prend 348 livres, et le propriétaire 
n'en reçoit que 238, En général, dans les pays de grandes fermes, le propriétaire 
touche IO livres par arpent si la culture est très bonne, 3 livres si elle est or- 
dinaire., Dans les pays de petites fermes et de métayage, il touche par arpent I5 

sous, 8 sous et même 6 sous, C'est que tout le. profit net va au clerg£ et au Tré - 


3,600 livres au propriétaire, paye 


GG) #t cependant, ses cohons ne lui coûtent guère. Dans cette métairie du Poi - 
tou, qui rapporte 8 sous par arpent, les 36 colons consomment chacun par an pour 
26 francs de seigle, pour & francs de légumes, huile et laitage, pour 2 francs IO 
sous de porc: en tout, par année et par personne, I6 litres de viande et 36 francs 
de dépense totale. En effet, ils ne boivent quec e l'eau, ils s'éclairent et font 
la soupe avec de l'huile de navette, ils ne goûtent ja te beurre, ils s'habi3- 
lent de la laine de leurs ouailles . du chanvre qu'ils cultivent, TE n'achètent 
rien, sauf la.:main-d'oeuvre des toiles et: Sérges dont ils fournissent la matière. 
us de la part exorbitante que s! 'adjugent l'Église et l'Etat puisque, avec des 
frais do culture si minimes, le propriétaire trouve dans sa poche , à la fin de l'an- 
néc, 6 ou 8 sous par arpont, sur quoi, quand il est roturier, il doit encore payer 
les redevances à son seigneur, mettre pour la milice à la bourse commune, acheter 
son sel de devoir, faire sa corvée et le reste. 


Vers la. Fin an règne ‘dc Dogls a, en Limousin, dit Turgot, Lé jet, à lui 
soul, tire " à pou près autant date Lors que le propriétaire", Il y a telle é- 


‘lection, télle dé Tulle, où il prélève 56 r/e pour 100 du produit; il n'on reste à 


l'autre que 45 F/25 parosuite, Mine multitude ds domaines D vou Et ne 
croyez-pas qu'avec le temps 1 charge ce devienne moins posante, ou quo dans les. au- 


— Notes de 1e Rédaction, (T)Voir los: NS 5 50 pt 51; (2) Il s'agit du propriétaire- 
paysan;. LA, TP Un arpent = un demi-hectare.. : : | 
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tres provinces le cultivateur soit mioux traité, A cct égard, lcs documents sont 
authotiques et presque de la dernière hourc, Il suffit derelever les procès-ver- 
baux des assemblées provincialos tenues on 1787 pour apprendre en chiffres offi- 
ciels jusqu! Aus ‘point 16" Fisc peut abuser des hommes qui travaillent, et leur 
ôter de la bouüche le pain cu'ils ont gagné à la sueur de leur front. 


Il ne:8 Fe Sr Lo que de l'impôt direct, tarties, accessoires, capitation, 
taillable, vingtièmos, taxe pécuniaire substitué e à la corvée. En Champagne, sur 
TOO livres de revenu, le contribuable paye 54 libres IS sous à l'ordinaire et 7I 
livres I3 sous dans plusieurs paroisses, Dans l'Ile-de-France, " soit un habitant 
taillahle de village, propriétaire de vingt arpents de terrequ' il exploite lui-mê- 
me et qui sont évalués à IO livres derevenu par arpent; on le suppose aussi pro- 
priétaire de la maison qu'il habite et doit le prix de location est évalué à 100 
livres", Ce taillable paye pour s2 taille réelle, personnelle et industrielle,36 
livres I4 sous: pour les accessoires de la taille, 17 livres I7 sous; pour sa ca- 
pitation, 21 livres ::8 sous, pour ses vingtièmes 24 livres 4 sous: en tout 99 li- 
vres 3 sous, À quoi il faut ajouter environ 5 livres pour le remplacement de la 
corvée : en tot 104 livres pour un bien qu'il louerait 240 livrés, plus: desreimd 
douzièmes de son revenu. “Procès-verbaux de l'Assemblée provinciale de l'Ile de 
France ( 1786). | 

C'est bien Dis Siliton D ne compte pour les généralités pauvres."Dans 


la Haute -Guyenne, " tous les fonds de terre sont taxés,. pour la taille, les acces- 
soires et les vingtièmes, à plus du quart du: revenu‘, ‘déduction faite seulement 
des frais de culture, et les maïsons au tiers du revenu, déduction Taite seule 


ment des frais de réparation et d'entretien: à quoi il FL ajouter la capitation 
qui prend enviton le dixième du revenu, la dire Jui encprend un septième, les ren- 
. tes señgneuriales, qui en prennent un autre septième, l'impôt en node caen de 
la corvée, les frais derecouvrement forcé, saisies, séquestres et contraintes,les 
charges locales ordinaires et rentre, Cela défalqué, on reconnaît que , 
dans les communautés moyennement imposées, il ne reste pas au propriétaire la 
jouissance du tiers du revenu, et que, dans les communautés lésées par la répar- 
iitionr les Grépriétaires sont réduits à la condition de simples fermiers qui re- 
cueillent à peinede quoi récupérer les frais äle culture", En Auvergne, la taille 
morte à 4 ‘sous pour livre du produit net; Les accessoires et la capitation empor- 
tent 4 autres sous. et 3 deniers, la contribution pour les chemins royaux, le don 
gratuit, les charges locales et les frais de perception prennent encore I sou I 
denier: total, II sous et 7 deniers par livre de revenu, sans compter les droits 
séigneuriaux et la dîme . " Bien plus, le bureau a, reconnu avec douleur que plu- 
sieurs collectes payent à raison de I7 sous, de I6 sous, et. les plus modérés à 
raison de I4 sous ( par livre \, Les preuves on sont sur le bureau; elles sont 
consignéestdans les registres de la Cour des Aides et des sièges des élections. 
Elles le sont encore plus dans les rôles des paroisses, où l'on trouve une infi- 
nité de cotes faites sur des biens abandonnés que les collecteurs afferment et 
dont le produit souvent ne suffit pas pour le paicment de L'impôt”zs 


( A suivre ) 
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Par Gaston LEVAL 


Nous nous sommes, à plusieurs reprises,occupés du danger clérical, et nous 
ne cesserons de le faire, car nous sômmes persuadés que l'attitude qui s'impose 
devant l'Eglise catholique en particulier, est une attitude de combat contre ses 
activités missionnaires et sa volonté conquérante, Nous ne sommes pas dupes des 
concessicns libérales, humanistes et même socializantes qu'elle sait LOTS, SOUL 
directement, et officiellement, soit par l'intermédiaire d'hommes qui,en on sein, 
Fe co lilonte GÉuIETTl. Gene y Re de plus noblement chrétien dans les évangiles 
et les écrits de certains penseurs catholiques, L'ombre de la croix ne parvient 
pas à nous dissimuler les bûchers et saint Vincent de Paul ne nous fait pas ou- 
blier Torquemada, | | 


Mais il est un autre adversaire dont nous devons aussi nous garder,qui ne 
doit pas figurer comne un de nos alliés dans la lutte contre les suppôts-de Rome: 
je veux parler du parti communiste. 


Il ya les jésuites noirs, mais il y a aussi les jésuites rouges, €. au- 
jourd'hui, ces derniers représentent pour le monde un danger et une réalité d'op- 
pression, de tyrannie, de servitude, d'obscurantisme et de massacre plus grand 
encore —- et ce n'est pas peu dire - que le catholicisme. 


Cela, les suppôts de SR moscoutaire voudraient nous le faire 
oublier, Exploitant habilement la mobilisation des forces de gauche, pour la dé- 
fense de l'école laïque, ils se mêlent aux protestataires, et très souvent ,com- 
me à leur habitude, s'efforcent d'accaparer la direction du mouvement et d'en ti- 
ror le bénéfice. | 


Etre partout où l'on peut, pratiquer une politique de. présence savamnent 
orchestrée, se montrer plus anticléricaux que les re plus: patrietés 
que les patriotes, plus syndicalistes que les syndicalistes, défendre. les petits 
commerçants, s'emparer des coopératives, demander l'augmentation du prix des pro- 
duits de la terre à la campagne, la diminution du coût de la vietdans les villes, 
tendre la main aux catholiques, dénoncer l'Eglise et se mrier à l'église ou y 
faire baptiser ses enfants, demander la réduction des armements et applaudir le 
défilé d'engins monstrueux sur la plac: Rouge ... on n'en finirait pas d 'énumérer 
les palinodies de ceux qui applaudirent le pacte bolchevico-hitlérien quand ; 
vingt-quatre heures avant, ils exigeaient du gouvernement français la déclaration 
de guerre à Hiticor. 


Que cels soit Fait en toute bonne loi par des militants Joe éduqués, 
malaxés, formés et déformés à leur insu avec un art que personne n'a jamais at- 
teint, voilà qui nous dépasse et constitue un fait unique dans l'histoire du 
monde, Que sur tous les continents des millions d'hommes obéissent aveuglément 
et simultanément aux consignes les plus ce ntradictüires, avec le même enthousias- 
me, le même dévouement, le même esprit de sacrifice, et se livrent spontanément 
aux volte face les plus invraisemblables est absolument déroutant pour qui ana- 
luse ces possibilités ce l'esprit humain - ou de suicide de l'esprit humain, 


Et c'est précisément ce qui ôte au parti communiste le droit de prétendre 
défendre ce qu'on appelle la laïcité, Car la ‘lalcité est le rcjet de toutes les 
croyances, de tous les dogmes, de toutes les acceptations aveugles de tredos; de 
slogans, d'ordres, de discipline passive par des gens :réduits à l'état de one 
Phézequl on à annihilé toùte ficulté de ltbre analyse, y substituant habilement 
l'analyse "dirigée" pour leur faire wroire qu'ils sont libres et qu'ils raison- 
nent objectivement. La laïcité c'est la recherche indépendante de la connaissance 
ct de la vérité, l'étude impartiale des faits, de tous les faits, la comparaison 





exercée sans contrainte, sans dissimulation d'une partiede la vérité, ou de tou- 

te la vérité, la formation de mentalités et d'esprits capables de toujours cher- 
cher, de toujours vouloir connaître davantage, pour pouvoir toujours être justes 
dans ses appréciations’ et dans son comportement. C'est ainsi seulemert que fon 
fait des hommes vraiment humains, et que l'on peut contribuer à l'évolution de no- 
tre espèce vers plus de bonheur, de dignité, d'épanouissement . 


1 


Est-ce cela qu'apporte, que vwratique le communisme international ? Nous som- 
mes loin de comptes, Car jamais, quelle que soit l'époque à laquelle on peut se 
réfirer, un parti, un courant, une force politique, sociale ou religieuse n'a, à 
cé point, faussé les problèmes dont il s'est cecupé, menti, déformé, trompé,tra- 
hi, Jamais le centralisme,,l'autoritarisme,:l'autocratie intellectuelle au service 
do la torrour potitique ne se sont affirmés avec une belle force. Jamais on n'a 
LLius systématiquement äbruti les enfants l'école, les jeunes gens à l'universi- 
té, éduqué à contresens les masses ouvrières, fanatisé les membres d'un parti,les 
habitants d'un pays et privé l'homme de moyens d'information et de lucidité in — 
tellectuelle, 


Jamais, La "ligne" du parti peut bhanger, se contredire du tout au tout, 
les adhérents disent toujours "oui" et sont prêts à tuer et.à donner leur vie pour 
appliquer les. dernières instructions reçues. Si Staline était resté allié de Hi- 
tler, soyez sûrs que ceux qui se sont fait tuer dans la Résistance en combattant 
les armées d'occuprtion ses eraient fait tuer en combattant les Anglais et les A- 
méricains.,. Si Khrouchtchev s'alliait demain avec les U.S.A, pour partager le mon- 
de t ce cue certains craignent, mais ce à quoi je ne crois pas ), Soyez ‘sûrs aue 
les communistes applaudiraient et que Thorez lui-même trouverait cent arguments 
pour prouver que le tzar bolchevique a raison. Les théoriciens du parti nous di- 
raient que le-capitalisme américain, poussé par l: dialectique de l'histoire, évo- 
lue vers le socialisme, que Marx “vait prouvé que la grande industrie est la pré- 
face Au gocialisme auquel elle mène par la force des choses, que le niveau indus- 
triel dés ULS var ot de, ITUOR, SN rend sémblable deur déstin, que les pays at 
riérés doivent être cond''uits par les pays économiquement et nn ment avan -— 
cés, etc. 


Non, i1.nlestopad de précédent. d'un + 1 ravalement de la pensée, d'un tel 
modeläge des intelligences, d'un tel asservissement dé l'esprit, d'une telle do- 
mestication des volontés, L'Eglise catholique elle-même n'est pas allée si loin, 
Quilécennaft Éant, solismeu So histoirétsalti.que dés courants d'opp osition se sont 
formés dns son sein, à maintes reprises, qui n'ont pas Cté rép rimés comme l'ont 
été les dissidences au sein du communisme mondial, Il y a eu des évêques libéraux 


protégeant les lettres et les arts et désobéissant dux papes -eétraux rois, bLesvcpure 


ges staliniennes , appla udies par les communistes du monde cntier, qui applaudi - 
roat par.la süite Khrouchtcohev.cquañd ibles.a énobose HA Lont pas eur leur équivalent 
dans l'histoire ée l'Eglise catholique. Celle-ci a brûlé les hérctiques, les in- 
croyants, les huguenots, mais pas des millions de catholiques on d ésaécord Avec 
Ifautorité pontificale, On ne. eonnaît rien qui ressemble, dans ses pires 6xacre, 
tions, aux persécutions subies par les trotzkistes, les léninistes, à l'assassi - 
nat systématique de tous les vieux bolchevistes, et toujours- il faut le répéter- 
aux applaudissements universels dé:l'ensemble des militants, 


On ne connaît rien qui ressemble aux ésouvantables camps dE concentration 
auprès desquels les bagnes de Sibéric dé erits par Dostotevski, Léon Deutsh et 
autres Sémblent des paradis, Dans ces ns sont morts environ vingt millions de 
femmes, d'hommes, d'enfants, et rien n'a été écrit, pas même l'enfer de Dante,qui 
égale en horreur le livre du Campesino, ancicn communiste de renommée internatio- 


pale, La Vie ct la Mort en!U.R.5.6., ; rien qui soit comparable à la-narration-d'E- 


HE er 2 


leanor Lippner, Onzo ans dans les bagncs de Sibérie; et les agissements les plus 
perfides des disciples d'Ignace de Loyola sont des monuments d'honnêteté devant 
ce que révèle Jan Valtin dans son livre formidable Sans patrie HivÉrontisress 














L'{ felise catholique, a toujours compté une grande diversité d'ordres reli- 
gicux qui $e combattaient parfois, et imoliquaient une certaine liberté de pensée, 


PS Ne 








de recherches, d'interprétation des problèmes théologiques ou humains. Les ordres 
mineurs ont été en contradiction avec les ordres supérieurs, les jésuites ne se 
sont pas toujours entendus avec les dominicains, les dominicains sspagnols ont 
été très différents.de ceux d'Angleterre, À l'origine de la physbque et de l'as- 
‘tronomie européennes on trouve des hommes comme le père Adam Scholl, et le père 
Veérbiéest, /et la science, qui, portart des Coups terribles à la religion a pu naî- 
tre et sed évelopper dans les universités européennes - non sans heurts ni sans 
gontre-coups, il est vrai- alors que l'Eglise dominait ou inspirait la politique 
des monarques,. | 


Pas de telles contracictions, de semblables fissures dans le bloc doctrinaire, 
dans la pensée politaue du monde communiste, Île monolitisme, le servilisme intel 
lectuel. et mental sont absolus. Lé moindre écart d'interprétation ‘est réprimé Êm 

QU vèrement. C'est le "“perinde ac gadaver''porté au degré suprême. Et si l'on peut, à 
tn bon droit, accuser l'école catholique de donner aux enfants une formation spiri- 
tuelle et une structure mentile qui les vouent à la domination de l'Eglise, que 
U ne peut-on pas dire de l'éducation Moomiuniste" donnée aux enfants des écoles de 
l'empire bolchevique ! L'enseignement de l'histoire y est aussi faussé que celui 
de l'originede l'homme dans la Bible. Dès les premières années, dès les premières 
lectures, dès les premiers rudiments d'enseignement oral, les dogmes DUAL ACCUS, 
les haines partisanes, la vision obligatoirs des choses et du monde sont inouls 
Lo qués savamment . ; et tout: les exercices d'arithmétique, ou de grammaire, l'étude 
FE de. la géographie, ou de r'importe cuelle science est prétexte à an endoctrinement 
& unilatéral et systématique. 


Ou. e8*t l'esprit laïque dans tout cels 7? 

QU, EtEpglise-ra mis.de nombreux auteurs à l'index, Mais on ne nous dit rien des 
crsauteurs mis à l'index pas les empereurs-pèpes de lioscou. Peut-on publier en Rus- 
"sir les oeuvres de Trotsky, Bouj:rin, Bakounine, Kropotkine, certains écrits phi- 
 losophiques de’ Tolétoi ? Les ‘peuvres des oppositeurs, quels qu'ils soient ? C'est 
si peu possible que les comAunistes s'extasicnt devant le fait qu'on ‘dite Victor 
, Hugo, Balzac ou Anatole France. 

qu Rappelons encore, pour mémoire, la monstrueuse répression de Budapest, et 


comment le tiers des habitants de l'Europe est soumis par les chars d'assaut et 

«w l'armée russe, au despotismce de iloscou, Et disons, sour résumer, qu'en quarante 
deux ans le communiem> marxiste, russe et totalitaire international a massacré 

, plus de monde ( nous rappelons les vingt millions de morts des ce:mps de concen- 
SGstration, et bien des historiens donnent des chiffres plus élevés) quo l'Eglise 
4 catholique dans ses dix-nouf siècles d'existence. 
FL | à 

| + Oui, luttons contre Rome et les agents de Rome, i1is gardons-nous de faire 

le jeu de faux alliés qui nous massacreront sans pitié s'ils triomphent,qui sont 
. les plus implacables ennemis de la liberté de conscience, de la liberté de l'en- 
_ seignement, de la liberté politique, et la liberté humaine au plus large . sens 
cou mot | | 
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L A situation politique française évolue-t-elle vers le gouvernement uniper- 
sonner ? Nous ne pouvons l'affirmer, mais nous devons signaler quelaues faits de 
grande importance, qui Se récoupent et se complètent. 


V 


D'abord, le départ de rFinay,. L'homme peut ne pas nous être sympathique,mais 
la question est au-dessus de lui. L'bpinion la plus fondée qui a‘été émise esticel- 
le d'un changement d'orientation fondamentale en haut lieu, Les partis politiques 

RAP QE : F n ‘ v. 2 latte PAC . 
de la majorité, et pr cisément ceux qui ne sg sont pas formés uniquement pour sou- 
. 7 METRE C : 3 a s 
tenir le général de Gavlle, constituent, de toutes facons, une force importante 
ayant une pensée propre, des moyens d'action, une presse, une masse élector?le qui 
leb-euit et les écouté. It il'ést'diriieile de ne pas tenir compte de leur posi - 
tion, ou de leur opposition. 








En remplaçant Pinay par Baumgartner, on place à la tête du ministère le plus 
important un technicien, rien qu'un technecien, C'est-à-dire un homme qui n'a pas 
derrière lui de parti, de force politique capable d'exercer une influence dans un: 
sens ou un autre, Qui ne peut, en somne, qu'être un agent d'exécution de la volon- 
té gouvernante, Il suffirait de quelques autres remplacements de ce genre pour que 
le parlement soit pratiquement annihilé, et que l'autorité suprême gouverne en mat- 
tresse absolue, | 

L'hypothèse est d'autant plus plausible que Baumgartner, dans ses rapports 
publiés sur la situation économique française depuis une dizaine d'années ,e tou- 
jours préconisé une politique financière qui s'assimile int ‘gralement à celle pré- 
conisée par Pinay, Et qu'il va faire, a-t-il1 dit, " du Pinay sans Pinay",. La rai- 
son du changement pourrait done n'être autre cue l'élimination d'un homme de par- 
ti,. et d'opinion publique - même si cette opinion publique n'est pas la plus im- 
portante, Cela m‘rite riflexion, en même temps qu'attention, 

| | X À X 

Parmi les commentaires faits sur le . mogeage de Pinay, le pétrole, explica- 
tion passe-partout pour gens non curieux, a été invoqué. Le chef de l'Etat et ceux 
qui le suivent ont élaboré un projet de distribution des produits que le Sahara 
doit bientôt nous envoyer par millions de tonnes, Pinay, et sur ce point il n'est 
pas seul, s'est opposé à cette entreprise comuerciale, On én à conclu qu'il était 
vendu aux Américains. 


Explication aussi somuaire que beaucoup d'autres, Notre souci d'honnêteté 
nous ‘empêche de nous y rallier sans, pPreuves, Et ceux qui le font ne doivent 'pas 
se plaindre si d'autres les accusent des pires félonies avec la même légèreté. 


ilais même en étant parfritement honnête, Pinay, ou d'autres hommes politi- 
ques, ou des économistes peuvent s'opposer à la vente du pétrole par l'Etat par- 
ce que dans toute l'histoire des doctrines économiques l'école lihérale, dont Adan 
Smith 1, Jean Baptiste Say, Bastiah, Yves Guyot, Gaston Jèze, etc., ont été enne- 
mis de l'intervention de J'A&GŸ dans les activités Sconomiques, et ont défendu la 
libre concurrence, la libre entreprise, et avec la liberté économique ( qui ne sup- 
primait pas l'exploitation de l'homme par l'homne, pas plus que l'économie d ‘Etat 
ne La supprime) la liberté politique. | Ka | 

Car ces deux libertés sont liées, il ne faut pas l'oublier, 

X . X 

Enfin, il nous semble äussi très nécessaire de souligner l'importance d'une 
réforme dont, au moment où nous allons tirer cette r evue, le volume V du Code du 
commerce doit exposer le mécanisme, Il s'agit de faire entrer, dans les conseils 
d'administration des entreprises qui emploient plus de cinquante salariés ,un quart 
‘au moins de salariés, " choisis par les organisations syndicales les plus repré- 
sentatives', 

Ne veut-on pas, par là, neutraliser une partie de la classe ouvrière et des 
organisations syndicales, en imposant la collaboration de classes, en assimilant 
à l'activité du pouvoir, les masses prolétariennos ? 


Ne nous y trompons pas : les deux faits que nous avons mentionnés aupara— 
vant sont un épisode de la lutte entre le capitalisme privé et le capitalisme d'E- 
tat, lutte dont toute l'histoire est pleine, Et un des moyens de l'Etat a toujours 
été, au cours de cette rivalité, d'attirer les misses à lui. Car elles ne voient 
pas bien clair sur ces questions qui les dépassent, Et quand elles ouvrent les 
keux, elles ont. au cou le collier du totalitarisme intégral, 
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